
Collectif Sauvons le Togo :
La fuite en avant marche

4  jours  après  l’échec  annoncé  du  dialogue  politique,  le
Collectif Sauvons le Togo s’est retrouvé à Akassimé, quartier
Hanoukopé, pour « faire le compte rendu du dialogue » à ses
militants  et  sympathisants.  Comme  annoncé  la  semaine
précédente, le CST, dépité de l’issue du dialogue annonce la
mobilisation  des  populations  pour  des  manifestations
prochaines.  On  demande  aux  femmes  de  se  préparer  en
conséquence….

Pour Me Zeus Ajavon, il n’y a pas 36 solutions, LA solution au
statu quo actuel est la mobilisation des masses populaires
pour  forcer  Faure  Gnassingbé  à  accepter  les  exigences  de
l’opposition  en  ce  qui  concerne  les  réformes
constitutionnelles  et  institutionnelles.
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juridictions togolaises ont échoué.

Le CST, regroupement d’associations des droits de l’homme et
de parti politiques, a pris le relais du FRAC, lancé plusieurs
manifestations gigantesques de rue, dont les fameux « Derniers
tours de Jericho » de janvier 2013, réclamant la démission de
Faure  Gnassingbé.  Sans  résultat.  En  dernière  analyse,
l’histoire  du  FRAC  et  du  CST,  n’est  qu’une  longue  suite
d’échecs répétitifs, dont le plus retentissant est le gain de
19 sièges aux législatives, alors que Robert Olympio, membre
du Bureau national de l’ANC, en espérait au moins 60 ! Une
cinglante  défaite  à  l’origine  d’ailleurs  qui  explique
d’ailleurs  l’absence  des  réformes  constitutionnelles  et
institutionnelles,  puisqu’il  fallait  une  majorité  de
l’opposition  au  parlement  pour  valider  un  «  retour  à  la
constitution de 1992 ».

Malgré  ces  échecs,  l’opposition,  à  l’instar  de  Sisyphe,
s’embarque dans une nouvelle aventure de stratégie de la rue,
sans grand espoir de réussite. Or, l’histoire du processus
démocratique le montre bien assez, les acquis de 1991, l’ont
été avec les mouvements syndicalistes et étudiants, les forces
vives de la nation étaient très forte.

Aujourd’hui,  les  manifestations  du  CST  sont  gigantesques,
force  est  de  le  reconnaître,  mais  elles  sont  vides.  Les
mouvements syndicalistes, les professions libérales, en tout
cas  tout  ce  qui  peut  constituer  une  classe  moyenne  et
déséquilibrer le fonctionnement, sont absents d’un mouvement
fort mais sans âme.

Visiblement le CST n’est pas sûr du triomphe de la rue avant
la  tenue  de  la  présidentielle  2015,  ses  principaux
responsables sont d’ailleurs convaincus de son échec, mais ils
s’entête. La rue est devenue une stratégie existentielle sur
la scène politique d’une classe politique en manque d’idées,
arc-boutée sur ses intérêts égoïstes, et sourde à tout appel
au changement.




